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12 PÊLERI N A-E A L A BONNE STE. ANNE.

On nous transmet les nouvelles les plus con-
solantes sur les pèlerinages de cette saison.
Jamais le sanctuaire de la Bonne Ste. Anne n'a
été fréquenté autant que cette anée. Jusqu'au
22 juillet, il y a eu 15 grands pèlerinages.

Le comté de Champlain a été, en quelque
sorte, conduit aux pieds de l'autel (le Ste. Anne,
par sept de ses curés. Monseigneur Moreau,



é&vegne de St Hyacinthe, a donné un exu'fmple
de piété envers Ste. Amie, qui prcdnira les plusheureux résultats. Il s'est rendu an sanctuair
dle notre grande Thaumaturge acomnpagné de63 prêtres et de 300 laïques de son diocèse.Sont ensuite venues les Dames du RosaireVivant dirig$es par les RRZ. PP. Jésuites deQuébec ; la Congrégation des jeunes gens deQuébec, conduite par les mêmèes religieux estvenue ensuite. Elle a été suivie par les Damesde la Ste. Famille, dirigées par les RR. PP.Oblats de St. Sauveur. MM. les curés de Lot-hinière, de la Pointe-aux-Trembles, de Ste.Jeanne, du Cap St. Ignace, du Cap Santé, deSt. Thornas, de Montmagnv, de St. Ambroise,de Charlesbourg, de l'Ange-Gardien, etc., con-(luisant leurs paroissiens, sont venus rendrehommage à la protectrice du Canada.
Du 1er.juildet au 22, au-delà de 8;000 pèlerinsse sont rendus à Ste. Anne. Quatre béquilles,une chaise, plusieurs cannes ont été laissées àl'autel de Ste. Anne. Quant aux faveurs spiri-tuelles qui ont été reçues, il serait impossibled< les énumérer, tant elles ont été nombreusesaussi, quel esprit de foi et de piété, chacun n'a-t-il pas déployé ! On eut dit que tous les pélé-rins voulaient donner une solennité inusitée àleur pèlerinage ; instruments de musiques detout genre , bannières, drapeaux, tout ce queFon pouvait étaler, pour donner de l'éclat à sonacte de piété, étak mis en usage, et quoiquel'on ait donné à M. le curé de Ste. Ane, untraveil excessif, l'édification qu'il a reçue de sibelles déMonstrations de piété l'ont pleinementdédommagé de ses fatigues incessantes.
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LA FrE DE STE. ANNE.

L'état, do fiiblessî' to nous nous tronvions4
qLuaid il nou. a. fallu préparer le derni"r numéro
des Annales, nous a fait omettre bien des chose
de haute importance, et entr'autre. l'ainonce
da second centenaire de la fQndation de l'glis
actuelle de Ste. Anne de Beaupré. Oui, il y n
aujourd'hui deux 'ents ans que le vieutx et si
vénérable sanctuaire où Ste. Ane est surtout
vénérée en Canada, a été bâti : c'est la plus
ancienne do toules les églises canadiennes-
françaises ! C'est aussi la plus vénérée, la plus
fréquentée ! Tous les Catholiques de la Puis-
sance sentent un attrait irrésistible, et se
sentent comme entraînés vers ce lieu privilégié'
Et cette année, plus qu9 jamais, cette mystérieuse
et salutaire influence s' est fait sentir, d'une
manière extraordinaire, surtout le .jotir de la
grande fête. Dès 5 heures du matin, l'église
était déjà remplie, pour ne se vider que tard
aans l'après-midi. Mais comme ce temple si
vénérable ne peut contenir qu'une faible partit,
des pèlerins, ses env irons portaient une foule
compocte et receuillie, accourue de tous les
points du pays, de Montréal, de St. Hyacinthe,
de Sherbrooke, des Trois-Rivières, Rimouski,
des différentes paroisses de-Québec. New-York
d'autres Etats de l'Union Américaine, le Haut.
Canada, les Provinces maritimes avaient aussi
là leurs nombreux représentahts.

Non moins de 7 vapeurs étaient arrivée de
grand natin, encombrés de pieux pèlerins; 'des
centaines de voitures en avaientJ.transporté un
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nombre considérable. 20 prétres, 10 ecclésias-
fiques ornaient le sanctuaire vénéré. Au de l'de 3,000 pèlerins taient là, pour demander l'as-qistance de Ste. AnnP, pour Uux-mêmes, ou leursparents chéris, ou pour remercier la grandeThaumaturge des faveurs qu'ils en avaientreçues . Jamais, nous a dit un prétre, qui a tousles ans, depuis 7 à huit ans, assistê à la f te deSt,. Aune, nons n'avons vu spectacle plus con-solant et plus grandiose. On eùt dit que cetteannée, Dieu voulait faire ressortir, toute lalomr de la Doine Ste. Anne, et attirer tout lepanada a ses pieds ! Le spectacle dont j.'ai étél'heureux témoin, m'a arraché bien des larmes!Ht qui eut pu demeurer indifférent, en voyanttant de loi, de confiance, et de véritable piété'!Il le manquait à la fête que la présence deMgr. l'Archevêque, qu'un fatal accident arrivéàun de ses prêtres avait appelé ailleurs.Pendant que des prêtres nombreux sont àolntendre les confessions et à distribue lesVonsolations que reclament les peines spirituellesd Corporelles, d'autres célèbrent la sainte messe,"t distribuent l'auguste Eucharistie, font výnérerls reliques de Ste. Ane, où lisent l'Eivangiledo St. Jean, pour le soulagement de toutes lesnfihrmités. Chaque prêtre a son occupationmarquée, et rend des services signalés, à tous

ýux qui s'agenouillent dei ant lui.On s'attendait, cette année, à voir un monu-ment sur la fontainé de Ste. Aine, mais lesoffrandes ayant été insuffisantes, on a été fircéde remettre l'erection du ce nonu&aent à l'aliéeProchaine. Et nous soinus asurés d'avance qu'il
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ne fera pas défaut, car depuis quelgue temps, les
dons en faveur de ce monument se multiplient,
et nous font espérer que nous pourrons txécuter
un travail qui témognera, hautement de la
foi t de la générosité de nos populations
catholiques.

Puisso co grand *pèlerinage de cette année,
et tous ceux qui ont eu lieu, depuis I'ouvosture
do la belle saison, détourner de notre téte les
fléaux que meritent nos fautes nationales et
ranimer notre foi.

----- oo

NOUVELLE IMPORTANTE.

Nous allons donner aujourd'hui aux lecteurs
des Annales une nouvelle, qui devra leur causer
la plus grande joie. Cette nouvelle est la preuve
la plus forte que l'épiscopat Canadien connait
parfaitement les besoins du pays et sait deman.
der les secours nécessaires -à notre population.

Malheureusement, personne ne peut nier
aujourd' hui que la population du Canada Fran-
çais est on proie à de grands maux. Le lùxl,
cet ennemi acharné et destructeur de la prospé-
rité des peuples où il s'implante, cet adversair"
si tedoutable des bonnes moeuts, est rendu,
parmi nous, à point excessif et capable do faire
trembler tous ceux qui l'envisagent sous son
véritable point de vue. LTyvrognetie cet autre
ennemi de la prospérité, de la pair, et de tout
ce qui peut rendre une nation heureuse, lève sa
tête hideuse, prend des proportions alarmantes,
et menace de jeter sur le pavé, une grande
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partie d'entre ilois. Le parjure, crim- 4ié'pouvantable qu'il a été longtemps muéconnu.parmi nous, fruit impur de l'iUtomp)éraîlceedevient l'amusement d'un grand nombre ecatholiques, pendant le temps si déplorable denos 4lections parlementaires. Tant et d3 iterribles maux 11c sont-ils pas là, devant lons,pour nous annoncer les plus grands chatiments!sinon, notre ruine complète

Nos évêques ont compris la terrible positionou nous nous trouvons. les dangers extrêmesalue nous courons, et se sont hatés, de demander-tu Ciel et au Saint-Siége, un secours, puissant, quiPut nous arracher il l'abyme o nous courronsnous précipiter. Et ce secours, remercions enla Divine Providence, nous a été accordé, commenlous allons le voir.
,Monseigneur l'Archevêque de Québec a enl'obligeance de nous adresser cette grande nou-i-elle on ces termes : ad lu

Révd. M. N. LEOLER, ptre.,
Cap Rouge.

MONsiEun, ,
Voilà votre voeu exaucé. Comme vous le ver-rez par la copie ci-incluse d'un indult, Sainte-.Aune est devenue Patronne de la Province deQuébec, avec ofie de première classe et octave.oela est arrivé lundi, mais je n'ai pu en donnerPonnaissance auxautres Evéques, ni le promuli-guer pour le jour do la fête de. Saite-Aiine.Nous commencerous l'année prochaine.Vous pourrez publier cet indult dans vosAnn/aps, avec la traduction française yjointe.

† E. A. Ancn. E QUÉBEC.
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Archiopiscopna et Episcopi Provincito Quebe-
cencis, ii Caiada ad pede Saixetitatis Vestrie
provohtti h'timiliile postulant ut a Sanctitate
Vestra concedatnr S. Anin taniquam speci«les
Patrona ejusden Provineiw tumn cclesiestiere
tum Civilis cura officio primte Olassic et octava,
et solemnitate in DoDmihicft proxithio'i, sinè
tamen prSojudicio titifl, qetn Tam ab anno
1624 habet S. Joseph, Sponitn- R M.V. taiquain
Patronus totins CanAadcnsie' Regionis

Ex Au'dientia SSini dici, 7 Maii 1876.
SSmus D. N. Pins div. Prov. P. Q, IX, refe-

rente me infraptoý S. 0., de Propda. Fide pro
secretario, benigne annuere dignatts est pro
gratia juxtà petita.

Datum Romo ex cdibus S. (. die et uno ut
suprà:

Gratis sinò ulla solutione quoetmque titulo.

Pro vcru apagrapho, C. A. MArnois, Ptre,
Subsecriuis Arcltidioce Qucbc.

(Traduction.).

Tais SAINT PkEE,
L'Archevêque et les Evéques de la Province

de Québec, en Canada, prosternés aux piede de
Votre Sainteté, demandent humblement que
Votie Saintet6 daigne accorder que Sainte Anne
soit la patronne spéciale de la dite Province,
tant ecclésiastique que civile, avec office de
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première classe et octave, et solennit6 au'dimnil.
che l" plI proche, sans pr(éjudice toutefois du
titre que, depuis laftlnée 1&i4, Saiit Joseph.
époux do la B. V. Marie, possède comme patron
de tout le pays du Canada.

En l'nuditmee du Saint-Père, 7 mai 187c).
Notre Très Saiit Père le Pape Pie IX, sur le

rapport du soussigé, secrétaire de la S. C. de 1a
Propagande. a daigné accorder la faveur solli-
citée.

lDonné à Rome, à la Propagande, les jour et
an Susdits.

Í U.8-l(Sigé,)J. A. AnNozzi, Pro ecrlar

--. oon---

GITÉRISON.

M. le Rtdactetr,
Il me sera permis, je l'espère, .de publier dans

les " Anales " de la bonne Ste. Ane la guérison
que j'ai dbtenue par l'intercession de cette grande
sainte. En octobre 1878,je 4ks prise d'une maladie
de foie qui me fesait souffrir.cruellement et toutes
les fois que je trayaillais un pou fort le foie
m'engait tellement .gýue je ne pouvais plus me
remuer du tout. Je me fis soigner par plusieurs
médecins et j .a n'obtins aucun résu1tat heureux;
enfin, je m'adressai à la Ste. Vierge qui m'avaitdéjà obtenu plusieurs faveurs. Mais sans doute
Dieu voulait laisser à la Bienheureuse Ste.
Anne la gloire de ma guérison. Ayant lu dans
les " Annales " toutes les guérisons obtenues



par son intercession, je résolIs de m'adresser
à elle, je fis une neuvaine en son honneur
et ,je ne preiais pas de mieuK ; an bout de
quelque Iemps je lis Une1 sPeonde neuvaine et
ma prière ne fut pas encore exaucée. J'étais
toujours plus mal en plus mal. En avril 1876. le,
mal me reprit plus fort que jamais. J'ai pensé
que peut-être je n'avais pas prié aý.vc assez de
lerveur,et je me suis dit : qu'est-ce que vont faire
mes chers enfints ainsi que mon époux si le
bon Dieu me retire du monde. ot .je me recom-
mande de nouveau à Ste. Anne et je lui d'it
avec bien plus de confiance et de ferveur que
jamais ! O boinie Ste. Anne vous qui guérissez
tant d'autres guérissez-moi done aussi et je vous
promet de publier ma guérison, si vous voulez
bien me l'obtenir. En effet au bout de quelques
h'eures, le mal cessa et le lendemain je repris mes
occupations ordinaires et depuis j'ai toujours
oontinué sans éprouver les doulers que j'avais
auparavant. Nul doute que je dois ma guérison
-à la; Bonne Ste. Anne et j'engage fortement les
personnes qui ont quelques grâces à demander
de s'adresser à la Bienheureuse Mère de Marie.
Il est certain qu'elles obtiendront ce qu'elles
désirent, pourvu qu'elles l'invoquent avec con-
fiance. Pour moi, Monsieur le Rédacteur, je ne
puis remercier assez Ste. Anne pour la grande
i.râce qu'elle m'a obtenue. Aidez-moi .je vous
prie à la remercier.

Veuillez croire, Monsieur le Rédacteur au
profond respect avec lequel je me souscris.

Votre très humble servante,
UNE ABONNÉE.

Lachûte, 1876.



STE. ANNE, PROTECTRICE DES MARINS.

Nous recevons de Rimouski l'excellente notice
que voici et que nos lecteurs liront avec un vrai
plaisir. Nos meilleurs remerciements à l'auteur
de ;cet écrit.

Dimanche, 28 juillet, des groupes nombreux
de fidèles, et des voitures venant de toutes les
paroissses environnantes, se dirigeaient vers la
Pointe-au-Père. Les pilotes de Rimouski et des
alentours s'étaient cotisés pour eacheter et offrir
à la nouvelle chapelle construite sur un empla-
cement magnifique une statue capable de favo-
riser la piété des pèlerins. A einq heures pré-
cises la chapelle était remplie de plus de 600
personnes ; des drapeaux Ilettaient au vent à
l'extérieur -de l'édifice, et l'intérieur était décoré
aussi bien .que possible.

La cérémonie commeliça par le chant d'un
cantique en l'honneur dé Ste. A-mie, puis M. le
Grand Vicaire, placé au pied de la statue qu'il
allait bénir, adressa la parole au peuple. 11 prit
pour texte les paroles-de .. Paul aux-Corinthiens.
Toutes choses sont pour vous, afin que la grâce
qui abonde, abonde pour la gloire de Dieu, par
le grand nombre <le ceux qui lui rendront grâce.
(2 Cor. IV. 15). Voici le ré'sumé,de cette allocu-
tion.

Aucune -parole ne s' plique mieux aux cir-
constances présentes. inhe nouvelle solennité
réunit les dévots à ste. Anne. Après l'érection
de son temple -par le concours généreux d'un
grand nombre de fidèles, vient l'offiande d'une
magnifique statue pour attester la protection
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signalée accordée aux marins par la thaumaturge
du Canada. Voilà un témoignage éclatant de ce
que Ste. Anne a fait pour notre population par
le passé. Omnia propter vos. Aujaard'hui encore
l'affluence des, fidèles indique la reconnaissance
pour des grâces obtenues récemment, l'espoir et
la foi d'en recevoir d'aussi abondantes. Omnia
propter vos. Est-il un lieu où la grâce abonde
davantage, où Dieu soit plus glorifié, où l'on
dépose plus énergiquement en faveur des mer-
veilles que la Toute-puissance opère par l'entre-
mise de la Mère de Marie ?

La foi éclairée qui s'adresse à Ste. Aune répond
glorieusement aux accusations des ennemis de
l'Eglise. Le culte dû au Très-Haut ne perd rien
des hommages rendus à sa servante, à celle qui
a donné Marie au monde. Le Sauveur en s'incar-
nant dans le sein de la fille de Ste. Anne, a voulu
désigner lui-même de quelle vénération l'on
devait entourer son aieule selon la chair, et la
puissance étonnante qui lui serait accordée.

L'Eglise propose cette grande Sainte comme
modèle de bien des vertus, mais en particulier
de la modestie et de la simplicité.

M. le Grand Vicaire en a pris occasion pour
s'élever contre le luxe et la tyrannie de la mode.
En les acceptant, les personnes du monde s'im-
posent une servitude dangereuse parce que les
caprices de la mode tendent à la satisfaction des
mauvaises passions et à la ruine des familles.

A la suite de cette allocution la bénédiction
de. la statue a eu lieu, et la relique de Ste. Anne
a été vénérée pendant que l'on chantait l'hymne
Fortem virili pectore, et plusieurs autres can-
tiques. ,
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On remarquait au chour «M. le curé de la
cathédrale, ceux de Ste. Luce et de St. Donat, le
missionnaire de Labrador et plusieurs sémina-
ristes.

Des paroisses tout entières doivent faire leur
pèlerinage durant l'octave de la fête de Sainte-
Anne. On peut s'attendre à de touchantes inani-
festations de le puissance de la grande sainte et
à des marques bien consolantes de la foi popu-
laire.

000

On lit dans le Canadien:
PII Nri: DE 1.1 BONNE STE. ANNE.-Oli iot y-

porte ilenx falit niiraculeux arrivés le jour de la
Bonne Ste. Anne. Nous les tenons de personnes
dignes de foi. Le premier miracle a eiu lieu à
l'église (le MM. les congréganistes (le Saint-Roclh.
Une femine qui avait perdu l'usage (le ses jambes à
la suite d'un rhumatisme inllanuillltoire et qui se
'4ervait di béquilles pour maroher, a uete guere
pendant la inesse qu'elle entendait en lionne.u r île
la Bonne Ste. Anne le jour de sa féte.

A SIe. Anne de Yamachiche, le mcme miracle
.est renouvelé. Une. jeune fille infirme, de la
Iaroisse de St. Justin. s'était fait nn (evoi r de se
rendre à la messe solennelle chantée à l'église
)aroissiale de -I. Anne de Yamnacliche. Le 26 juillet

est fiòte d'obligatioa pîunr tous s residents de
Uendroit.

La pauvre jeune mailade avait, elle aussi, daire
prendre-part à la fVte et appnyé sur une b&quhille
d'un côté, t de l'autre sur le bras d'une personne
charitable, elle vint à l'église ; commnia, vénéra
le.s reliques de la patronne du pays et se fit. conduire
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par son pere devant la statue de la Bonne Sainte-
Anne où elle voulait achever ses dévotions. Sa
pri-re termiune elle laissa l'église, paufaitement

Los deu x miraculùrs ont laissé l:urs bq uilles dans
l' temple où s'est opcrée cette merveile coniie
tmoigange irrtvornhle dle la puissance de Sainte-
Anne.

000

EXTrtIT DU MESSAGER D1U S:tCRE-COEl'R.

UNE CONQUÊTE DU CRUR DE JESTS.

Conversion d'une diaconesse prolestante, en Chine.

II

C'est alors qu'arriva l'acte de consécration au
divin Cour que le Souverain-Pontife proposait
à tous les fidèles pour le 16 juin 1875. La Mère
Supérieure invita Miss Mac-Leane à venir assis-
ter à la cérémonie dans notre chapelle ; elle
joignait à son invitation une photographie du
Sacré Cour. A la réception de cette lettre, il se
lit comme un jour nouveau dans l'ame .de la
pauvre protestante; tôutes les explications
qu'on lui avait faites jusqu'ici n'étaient que
ténèbres auprès du rayon divin qui, pour elle,
s'échappait de cette image. En la contemplant,
il lui semblait entendre ces paroles : " Une
créature humaine peut posséder un Dieu vivant
dans son cœur ! " Toutefois, l'invitation ne fut
pas acceptée, elle aima mieux rester sans influ-



ence directe sous l'impression qu'elle venait de
ressentir. Pendant huit jours, elle ne put pren-
dcre ni nourriture, ni repos; la prière même lui
était devenue impossible. Une seule penstée.
absorbait tout son être : "un Dieu vivant, pré-
,ent dans une créature mortelle ! " Lorsque
l'émotion produite par cette écrasante lumière
se fut un peu calmée, Miss MacLeane revint
voir la Mère Supérieure, sans toutefois lui laisser
pénétrer l'état de son âme, ni le secret qui l'avait
ravie. Celle-ci conserva la réserve des premiers
jours, elle se contenta de répondre aux questions
qui lui étaient adressées, sans chercher à pres-
ser une âme qu'elle sentait dominée à la grâce,
dans ces derniers combats.

Vers la fin de juin, Miss MacLeane vint lui
dire qu'elle allait au Japon passer quelques
jours auprès de sa sour. Dans cette dernière
entrevue, il lui fat recommandé de continuer à
prier. Elle en avait besoin, car elle eut à soute-
nir les terribles épreuves que sa sour et ses
amies lui firent subir à l'occasion de ses ten-
dlances catholiques. Les livres les plus remplis
de fausse doctrine ou d'interprétations odieuses
eontre la foi catholique, lui furent mis entrè les
mains, et des commentaires de vive voix ne lui
tirent pas défaut. Elle lut tout, discuta tout :
mais ce qui la surprenait elle-nême et l'embar-
rassait, c'est que, sous le poison évident et subtil
de ces livres, se dégageait, pour elle, la pureté
et la sainteté de cette Eglise méprisée, si calom-
niée par ses persécuteurs.

Enfin Miss Jane repartit pour Shang-haï,
après environ un mois de séjour au Japon.



112

Dans ]v voyage, la divine Providence lui inéna-
gea la compagnie de M.gr. Petit-Jean. A peine
cul-elle aperçu ce digne prélat, qu'elle reconnut
en lui un minisrro de la vraie foi. Elle se lit
présenter à Monseigneur et pendant liait jours
<iue dura la tra versée, elle eut avec Sa Grandeur
do inonbreux entretiens sur le catholicisme, au
• rand profit de son àme. Elle ne pouvait con-
-idérer, disait-elle après, ce digne évêque sans
se répéter à elle-même: " Voilà le véritable
;lpôtre du Christ, tel que je comprends.'

De retourlà Shang-haï, sa pensée se reporta
vers les Auxiliatrices du Purgatoire, de qui, lui
sI.mblait-il, elle devait recevoir un secours pour
son Ime en détresse. La première entrevue
avec la Mère Supérieure fut affectueuse ; mais
n'étant presque plus maitresse de dissimuler
son trouble, elle avoua que sa croyance était
ébrailée. Un tel aveu de la part (le cette âme
si forte, était le triomphe de la grâce ; elle était
catholique ! Une seconde visite suivit de près
cette première ; ses doutes alors ne lui laissaient
plus (le repos. la nécessité de s'en eitxeteiiir
avec un prètre lui fut rel)résentée. "J'accep-
berais, dit-elle, si je pouvais trouver un Père
anglais ; tout autre ne nie comprendrait pas."
La Mère u.périeure n'insista pas, lorsque, le
lendemain, par une coïncidence toute providen-
tielle, un Père J ésuite, dans la condition désirée
par Miss Mac-Leane, arrivait de l'intérieur de
la Chine pour passer quelques jours à Shang-
haï. La Mère Supérieure en informa aussitôt
Miss Mac-Leane. Ce Père était précisément le
fils de Mme Pittar, dont peu de temps aupara-
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vant, elle avait eu occasion de lire la vie. Cette
lecture avait été le premier coup porté à sa
croyance. Elle accepta. une entrevue avec lui.
Après cette visite, Miss Mac-Leaue s'écria : "Je
suis catholique! Je sens que, pour me déclarer
te.le, il faut faire le sacrifice de mes amis les
plus chers; mais aujourd'hui la vérité s'empare
de mon âme; il me faut vivre pauvre, inconnue
avec les catholiques: je suis catholique ! ! "
Toute lutte avait cessé ; il lui semblait qu'elle
avait reçu de Dieu comme un baptême intérieur
qui l'admettait dans son unique Eglise.

Toute sa joie, dès lors, en attendant l'époque
du Bptème, fut de dévoiler les luttes que,
depuis quelques mois, elle dévorait en silence.
Une des raisons, disait-elle, qui m'a fait accepter
d'étudier la religion eatholique, c'est que la
première personne que je rencontrai dans ma
vie, ayant pour moi le caractère d'une âme spi-
rituelle et vraiment dévouée à Dieu, fut la Supé-
rieure des Auxiliatrices. C'était la première fois
de ma vie que je me mentais comprise, ajoutait-
elle, et que je pouvais parler de mon âme sans
contrainte. -Cette religieuse ne me disait que
peu de chose: elle parlait difficilement l'anglais,
et n'avait en aucune façon la pensée d'exercer
une influence directe sur mon caractère absolu.
La vie que je voyais mener aux Religieuses de
cette petite communauté, leur dévouement si
complet et si apprécié par les protestants eux-
mêmes, ne pouvait avoir son principe que dans
la vérité."

Jane commença dès lors à répandte çu et là,
parmi ses amies, la nouvelle qu'elle se alisposait
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à embrasser la foi de Rome. Elle le déclara
ensuite séparément aux matelots qui se réunis-
saient chaque soir chez elle. Ils en furent tous
t rès-émus : ce fut en pleurant qu'ils prirent
congé de la femme généreuse qui leur avait
consacré tout son zòle.

Ce dernier sacrifice achevait sa délivrance de
toute entrevue humaine, Quelques amis essayé-
rient encore de la détourner ; un ministre éloi-
<.ii de Shang-haï lit même le voyage exprès
pour l'arrêter dans so projet : tout fut inutile.
Elle attendait avec une impatience indicible le
.jour de son baptême. Les quelques mois qui
séparaient 'cette heureuse élue de son ertrée
dans le bercail du Christ, furent pour elle un
temps de luttes violentes et ouvertes avec ses
anciens coreligionnaires. Ceux-ci n'omirent rien
pour arrêter "le faux pas " qu'allait faire cette
brebis qui s'égarait. Un ministre des plus
importants qui disait un jour : " Vous avez
t' é trop loin dans l'erreur, je ne puis plus vous

eir retirer ; " ce qui ne l'empêcha pas de tenter
tous les moyens pour détourner Miss Mac-Lane
<le la route de la vérité, qu'elle parcourrait à pas
de géant. " Parmi les catholiques, disait-elle,
je me sens chez moi, rien ne me paraît nouveau,
il me semble tout reconnaître."

La femme d'un ministre voulut essaher de la
retenir en lui rappelant ce qu'elle avait autre-
iois aimé'; elle lui présenta la Bible en disant :
" Consentiriez-vous donc à abandonner ce pré-
vieux livre ? " -" INon, répondit-elle; jusqu'ici
je l'avais étudié, maintenant je vais le pratiquer ;
car si les protestants possèdent la lettre de la
Bible, les catholiques seuls en ont l'esprit."
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Après ces nouveaux et iiutiles effbris, les
protestants essayòrent le moyen de la priore, et
des priðres publiques furent demandées dauns
les temples ou dans des " meetings " pour lv
retour de cette pauvre égarée. Mais o n
réussit pas, et comme il s'agissait du prémunir
contre un tel exemple, on précha le dimunche
suivant en termes énergiques sur I'apostasie
c'est ainsi que 1'oni qualifiait l'acte de conscience
qu'allait accomplir cette ûme généreuse. Ce
n'était pas assez pour ce monde, peu soucieux
de ce qui touche à l'éternité ; il eut reemus n
l'outrage, et l'on répandit le bruit qu'elle était
folle.

Chacun sut bientôt que notre intéressante
convertie devait être baptisée la veille de Noel ;
un certain nombre de p>rotestants, parmi les-
quels sept on huit ministres, voulurent se don-
ner la satisfaction de voir avec quelle pompe les
catholiques allaient faire valoir aux yeux les
lidèles cette brillante conquéte. Dans l'opinion
de ces messieurs, la cérémonie ne pouvait se
fiire qu'au moment de la imlesse de minuit.
.tussi l'église Saint-Joseph fut-elle comble, au
poilit que toute circulation était devenue impos-
sible, tant la foule remplissait jusqu'aux plus
étroits passages. Cependant l'ollice se termina.
et Miss Mac-Lane n'avait pas paru. Aucun pré-
paratif d'ailleurs ne semblait pronostiquer
qu'une cérémonie nouvelle dût se pròduire. Il
était temps, pour les moins timides de cette
foule curieuse et avide de critique, d'aller aux
informations. S'adressant donc à un Père qui.
traversait l'église, quelques-uns lui dem:ua.-
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dòrent à quelle heure aurait lieu le bapt me
" Il y en a eu deux dans la journée, répondit le
Père; je ne sais si c'est à ceux.là que vous vou-
lez faire allusion. L'une des baptisés était pro-
testante, l'autre paienne."

En effet, le 24 décembre, à une heure de
l'après-midi, ayant pour parrain le père 1 l'une
(e nos élèves, converti depuis quelpues années,
et pour marraine une dame catholique, améri-
caine, Miss Mat-Leane franchissait, en compa-
gnie de deux des novices, le seuil de cette Eglise,
d'autant pluschère à son cœur q'elle avait été
à même de la voir plus méprisée par ceux qui
ne la connaissent pas. A genoux, humblement
prosternée, à la place où s'arrêtent les infidèles,
cette âme privilégiée fit, selon les rites de la
.ainte Eglise romaine, sa solennelle abjuration.
Il y avait dans tout son ôtre le calme inaltérable
de l'âme assurée de posséder son Dieu sans
réserý e, et sur son visage .un rayonnement de
joie (lui montrait qu'un voile de ténèbres venait
de tomber, laissant voir dans tout son jour la

vérité.
Pour se rendre à l'église, elle avait quitté

notre maison, dans laquelle depuis trois jours
elle se préparait, dans le silence de la retraite,
à recevoir l'eau régénératrice. Après la céré-
monie, elle revint dans la solitude attendre
l'heure mille fois bénie qui, le lendemaîx, allait
la mettre ei possession du Dieu vivant, dont la
seule espérance avait, il y a quelques mois, si
fortement remué son cœur. Arrivée enfin à
cette heure tant désirée, elle n'avait d'autres



117

mo11 pour exprimer les sentiments• intérieîurs
dont lle surahondait que : ".Te suis catholique!
mon bonheur est inexprimable !" Et dans le-s
heures qui succédèrent à cette heure du ciel,
-llo ne pouvait que répéter : " Je ne sais rien
dire ! mon bonheur ne peut sc rendre dans une
nintne humaine ! Pauvres protestants, ajoutai t -

cille. oh ! s'il savaient ! Maisj'ai prié pour eux
et je me suik offerte comme une victime, pour
tous eeux avec lesquels j'étais autrefois en rap-
port, afin que la lumière, qui vient de briller
pour moi, les retire aussi du l'abîme de ténèbres
dans lesquels les plongent leur propre estime et
leur ignorance."

Près de Miss Mac-Lane s'agenouillait à la
même~table la mère d'une de nos élèves, qui,
n'ayant jamais reen d'autre sacrement que ici
Baptême à l'Age de huit aner venait aussi rece-
voir pour la première fois le Dieu qui console et
qui fortifie. Deux jours après, ces deux régé-
nérées se retrouvaient dans notre petite chapelle
pour y recevoir le sacrement de Confirmation.
Le -R. P. Supérieur de la mission et vicaire
général de Mgr Languillat venait, à défaut de
Sa Grandeur, retenue par la maladie, verser sur
leur front l'huile sainte et appeler sur elles les
dons de l'Esprit qui donne le courage de con-
fesser sa foi, même au péril de sa vie.

Servir la vraie cause après toutes ces grâces
reçues, était l'unique ambition de Iiss Mac-
Leane.; aussi, après avoir chaque jour parl.à
des personnes réunies en grand nombre autour
d'elle, la voyons-nous maintenant s'estfiner heu-
reuse de venir avec nous. apprendre à de pauvres
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enfants -. balbutier l iiom de Dirx, (t , tir
onsoigner qu'ils sont cri's pour le rniînnitr,
1 'rrir riiiimr éts'rnellemniu t. Aii oi t-il
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n. Ue gu/risoin.--Les journau'x catholiques
de la Bavière viennent de publier la fait suivant :

" Depuis le 20 mai dernier, la ville d'Ingul-
qtadt po.ssède, un" preuve vivante de la toute-
puissance divine. Dans l'hôpital de cette ville
vivait, depuis dix ans, Elisabeth Prugier, fille
d'un menuisier, âgée de vingt-huit ans. Par
suite d'une grave maladie, ses .jambeb restèrent
complètement paralysées, et tellement insenbi-
bls et mortes, qu'-t pouvait y faire des inci-
sions sans lui occasionner la moindre douleur
Tous les remèdes tentés par les médecins étaient
restés sans résultat, en sorte qu'ils l'avaient décla-
ré i.ncurable. Comme ses bras étaient libres, elle
passait son temps à coudre, et trouvait sa conso-
lation dans la piété, surtout dans son anour
filial envers notre bonne Mère du ciel ; aussi le
chapelet faisait-il ses délices de claquejour. De
là une confiance inébranlable que cotte tendre
lère lui viendrait on aide. Pendant le mois de

Marie, sa çonfiance devint plus vive encore ;
elle fit une neuvaine et désirait faire un
pèlerinage à Notre-Dame. D'Alcetting; mais
la distance était trop grande poulr qu'on
pút raisonnablement ly transporter ; une
bonne personne s'offrit à la conduire, sur
une petite charrette, à une chapelle de la saiite
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Vierge, à une lieue et demie d',ngolstadt. A
son arrivée, on la déposa sur un banc devant
l'autel de Marie, eL elle commença à réciter son
chapelet avec une *grande confiance. Tout à
coup, elle éprouve une sensation indéfinissable,
comme un courant qui se répaid dans ses
membres, et une force invisible la fait tombe'r à
genoux. La personne qui l'accompagnait et qui
se tenait à une certainý -distance en arrière,
accourt tout effrayée pour la relever. La paTa-
lytique la rassure en lui disant : " Il me semble
que je suis guérie et que je puis me relever toute
seule. " Et en effet, elle se lève et marche sans
gène ; elle parcourt la chapelle, transportée de
reconnaissance, puis va réciter tout un chapelet
d'actions de graces à genoux au pied de l'autel.

Après avoir donné libre cours aux effusions
de sa reconnaissance, cette miraculée de la Reine
du Rosaire, qui depuis dix ans n'avait pu faire
un pas, retourna à pied à Ingolstadt, marchant
d'un pas alerte pendant une heure et demi sans
é-prouver de fatigue ; et depuis ce jour béni,elle va et vient, comme toute personne robuste,
û la v.ue des centaines de personnes émerveillées
qui viennent c.aque jour admirer cette preuve
vivante de la puissante bonté de notre Mère
immaculée. "
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RECOMMANDA IONS AUX PRIÈRES

POUR JUILLET .1876.
On recommande cout spécialement aux prièresý

.e triomphe de la Sainte Eglise sur les mauvaises
doctrines, la Révolution, les Sociétés Secrètes et
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1'lu/r nnationale es: p.trtiuulier ;--'Augutle Cli.f de
l'Eglis, S. S. Pie IX ;-Mgr. l'AIrtlque de

Quiolble, NN. s. les Evégiues du C..iada, leur Clergé,
leis Cornuumînia tlés r'lieuws, el les <Euvres du
lenrs <iochsIs'; v.s misio'ns, la prop.igation de la Foi,
la France 1:t conversion de l'ALgleterri, e l R us:it,
les Etats Unis et en particulier:
387 Malades.
120 Conversions.
147 Familles.
25 Pres de -Famills.

172 Mères "
171 Enfants, désobéissants et débichés.
274 Grâces spirituelles.

I49 " temporelles.
207 Jeunes gens.

54 prsonnes...
26 Tvrognies.
4 Gurés et paloisse.
4. Institutrices et leurs élèves.
I Entreprises im portantes.
7 Vocations.

1 I ßonne mort.
29 Voyageurs.

1 Prémière comminnuinion.
275 Persévérance.
I 15 Actions de gr1âces.

5 Peine d'espiit.
10. Communautés.
16 Défunts.
I Apostat,
4 Pélérinages.

Les, bienfaiteurs de l'égliseSte. Anie.

Nou-: reomnandonis ei outre toutes ls gie
dorandé,s et qui n'ont pas encore été obtenue:.

.r[mprixwrie .le U~ger Brousseau, 9, rut. B3ua,1e, yam.dp.


